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M. F. Camus fait a la Societe la communication suivante:

LE HARPANTHUSFLOTOWIANUSNees ab Es. EN FItANCE,

par II. Fernand C AMU*

Depui (1881) de YHep

gallica, seul ouvrage que nous possedions sur l'ensemble de la

flore des Hepatiques francaises, je ne crois pas qu'il soit fait
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naux parus en France. Recemment M. Bescherelle m'a remis un

paquet deja ancien de Muscinees recoltees par lui-meme ou

envoyees par ses correspondants, et reste en souffrance depuis

que tout son temps est pris par Tetude absorbante de la bryologie

exotique. J'ai pu tirer quelque parti de ces plantes, et j'ai eu la

bonne fortune de trouver parmi elles une nouveaute pour la tlore

frangaise.

C'est une recolte de l'abbe Puget qui, dans la periode de

1850 a 1870 environ, a beaucoup contribue a faire connaitre la

flore de la llaute-Savoie et particulierement celle de l'arrondis-

sement de Thonon. II a presente a la Societe, lors des sessions

exlraordinaires de Ghambery et d'Annecy, plusieurs Notes inte-

ressantes qu'on trouvera au Bulletin, annees 1863 et 1866, dans
*

lesquelles une place importante est souvent faite aux Grypto-

games. Un sachet etiquete (( 28 juin 1867. Haute-Savoie. Les

Moises. » renferme plusieurs touffes d'une Hepatique que Texa-

men microscopique m'a montre appartenir au Earpan thus Floto-

wianus. La determination de cette Hepatique n'offre d'ailleurs

aucune difficulte. La plante de l'abbe Puget est largement repre-

sentee, ce qui me permet d'en offrir un bon echanlillon a Flier-

bier de la Societe. Elle affecte une forme luxuriante et atteint une

taillc au-dessus de la moyenne de Tespece. Je la compare volon-

tiers a la variete uliginosus Schffn. in sched., distribuee dans le

Bryolheca bohemica, n° 189. Elle semble avoir pousse parmi des

tiges d'Hypnum
y

dont quelques fragments sont restes inclus

dans Techantillon, et s'etre allongee verticalement pour lutter

conlre Tenvahissement de ceux-ci. Elle est naturellement sterile :

du reste, Tespece est peu fertile et les echantillons fructifies en

sont assez rares dans les herbiers.
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II n'est pas hors de propos de dire quelques mots du Lopho-
colea vogesiaca auquel a ete rapporte le Harpan thus Flotowi amis.

Hiibener crea le nom de Jungermannia vogesiaca pour une plante

trouvee par lui dans les Vosges, et qu'il distribua sous ce nom
a ses amis, mais sans en publier la description. En 1834, dans

son Hepaticologia germanica, il rapporta le Jungermannia voge-

siaca commesynonyme au Jung. Floloviana(X) que Nees d'Esen-

beck avail decrit Fan nee precedente, et il donna une diagnose de

ce dernier. II n'aurait done plus ete question du Jungermannia
vogesiaca, si Nees d'Esenbeck n'avait, et avec raison, remarque

dans la diagnose, donnee par Hiibener, du /. Flotoviana, des

caracteres qui ne permettent pas de Identifier de maniere satis-

faisante avec Tespece que lui, Nees, avait decritc le premier sous

ce d

geschichte der Earopaischen Lebermoose, Nees sepnre complete-

ment les deux especes. II place dans le genre Lophocolea Tespece

de Hiibener qui devient le Lophocolea vogesiaca (p. 348 et seq.);

mais, n'ayant pu, faute d'un echantillon a Tappui, se faire une

idee exacte de la plante de Hubener, il transcrit mot a mot et

tout au long la diagnose et les remarques de ce dernier. Plus

loin, a la iin de Tarticle consacre au Harpanlhus Flotovianus,

il ajoute (p. 358) : le Jungermannia vogesiaca Huben. que

M. Hubener regarde comme identique au J. Flotoviana, s'en

distingue absolument par son fruit naissant sur de courts ra-

meaux basilaires, ses larges feuilles involucrales trilobees et son

perianthe trigone, et il doit former une espece particuliere qui

appartient vraisemblablement au genre Lophocolea. Dans le Sy-

nopsis Hepalicarum, le Lophocolea vogesiaca iigure encore comme
espece, avec un point de doute, il estvrai; la diagnose donnee

n'est encore que la transcription de celle de Hiibener, et elle est

suivie de la phrase : An synonymon Harpanthi Flotoviani?

(p. 164 de Hiibener ne convient

(1) i\ees, Dumortier, MM. Boulay et Husnot ecrivent Flotovianus. Au con-

traire Flotowianus est adopte par Lindberg, MM. Limprichl, Stephani,

Schiffner, Pearson, Kaalaas. C'est aussi par un w que le nom est ecrit sur les

echantillons de divers colleeteurs qui figurent dans mon herbier. I'espece

etant dediee a von Flotow, l'orthographe Flotowianus me parait preferable.

Cette remarque etait necessaire pour expliquer Torthographe differente

adoptee dans ma Note suivant que je cite Nees d'Esenbeck ou que je parle

pour mon propre compte.
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nullementau Harpanthus Flotowianus. Personne, que je sache,

n'a pu depuis etudier la plante originate. En supposant qu'un

examen de celle-ci montrat qu'elle appartient reellement au Har-

panthus Flotowianus* la caracteristique de Hiibener n'en serait pas

moins mauvaise. Le Lophocolea vogesiaca reste done une enigme.

• D'autre part, le Harpanthus Flotowianus n'a jamais ete signale

par un autre botaniste dans les Vosges, bien que sa presence y

soit parfaitement possible.

Cette Hepatique est une espece des regions froides. Son aire de

- dispersion s'etend sur tout le pourtour de Themisphere septen-

trional. En Europe, elle est commune dans la presqu'ile scan-

dinave, et elle est signalee dans de nombreuses localites des

<• montagnes de TEurope centrale jusque dans le Tyrol et la Styrie.

Toutefois elle semble manquer dans les Alpes Pennines, ou

MM. Massalongo et Carestia ne l'indiquent pas. Elle manque ega-

-»lement dans la Suisse occidentale, le Valais et le Jura (Bernet,

Hepal. S.-O. Suisse; Magnin et Hetier, Observ. fl. Jura et Lyon-

y nais). Elle est tres rare dans le duche de Bade (Jack, Die Leberm.

Badens). Elle est tres rare egalement dans les iles Britanniques

• (deux localites en Ecosse, une dans les Shetland, ex Pearson

Hepal. Brit. Isles). II est probable qu'elle existe dans d'autres

localites du massif montagneux de la Savoie.

L/etiquette de Puget ne donnant aucun detail et les Moises

. n'etant pas le nom d'une commune, j'ai du chercher sur les cartes

a retrouver cette localite. Elle est situee a une dizaine de kilo-

. metres (a vol d'oiseau) au sud de Thonon. La carte de TEtat-major

indique la le col des Moises, duquel partent, sur les deux ver-

? sants, plusieurs petits ruisseaux. C'est vraisemblablement dans

les sources de Tun ou de l'autre que le Harpanthus a ete trouve.

11 y a encore dans le voisinage un lieu dit Aux Moises, a Talti-

tude de 1046 metres. L'altitude du col n'est pas donnee; d'apres
v

les cotes voisines, elle doit etre de 900 k 1000 metres. Enfin la

route qui relie Thonon a la commune de Habere-Poche, bien que

- laissant un peu a Test le col, traverse seulement par un sentier

muletier qui evite des lacets, est dite route des Moises (Cfr. Puget,

in Bull. Soc. hot. Fr.
y 1863, p. 698 et 729).

Je n'ai pas vu le Harpanthus Flotowianus vivant. Les echan-

tillons d'herbier, surtout ceux bien developpes, ont quelque res-

semblance avec le Chiloscyphus polyanthus qui recherche les
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meraes stations. Ge dernier, suivant qu'il est emerge ou immerge,

est d'un vert clair ou fonce, landis que le Harpanthus est souvenl

teinte de brun ou de rouge brunatre. Parmi les Ilepatiqucs des

marais, YOclontoschisma Sphagni montre une coloration assez

semblable; maisson tissu beaucoup plus ferme lui donne un port

plus rigide. Gertaines formes du Kantia Trichomanis, bien que

d'une teinte plus pale, ne sont pas non plus sans analogie avec la

plante qui nous occupe. Toutes ces Hepatiques, en raison de

leur taille et de la forme deleurs feuilles r sont faciles a distingner

les unes des autres avec la simple loupe sur le terrain. J'ai cru

cependant qu'il n'etait pas inutile de rappeler ces ressemblances

d'aspect pour eveiller Pattention des botanistes k memede par-

courir des localites susceptibles de leur fournir le Harpanthus

Flotowianus.

M. Lutz

suivante :

de la communication

NOTE SUR QUELQUESNOUVEAUXCHAMPIGNONSPARASITES DES

CHfiNES; par M. E. mi:\iiv

1° Pseudovalsa longipes (Tul.) Sacc. —Cette Spheriacee,

decrite comme saprophyte dans le Sylloye Fungorum (vol. II,

p. 136) et comme habitant les rameaux morts des Chenes, mene

quelquefois une vie parasitaire, du moins sous la forme coni-

dienne, et doit s'ajouter a la liste deja si longue des organismes

animaux ou vegetaux qui vivent aux depens de ce grand genre

d'arbres forestiers.

Au mois d'octobre 1901, M. Fliche m'adressait des rameaux de

Chene provenant d'une foret du departement de 1'Yonne et qui

eteient attaques par un Champignon, dont la presence amenail

fatalement l'etat maladif d'abord et finalement la morl du brin

envahi. « La maladie, ecrit M. Fliche, commence par les cimes

des rejets ou au moins de leurs rameaux principaux et le mal se

propage en descendant de telle sorte que des rejets finissent par

perir entierement, ce qui est assez rare d'ailleurs... Lemal, sans

etre Ires considerable, est cependant fort appreciable. »

L'examen des rameaux attaques montre, en des points assez


